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(54) Mur à coffrage intégré

(57) Mur à coffrage intégré (1) pour la réalisation d’un
mur d’un bâtiment, plus particulièrement un mur exté-
rieur, ce mur comportant, d’une part, une peau interne
(2) destinée à être orientée vers l’intérieur du bâtiment,
d’autre part, une peau externe (3) destinée à être orientée
en direction de l’extérieur du bâtiment, et, d’autre part
encore, des moyens (4) pour raccorder lesdites peaux
interne (2) et externe (3) entre elles, ces peaux (2,3) étant
positionnées en regard l’une de l’autre, de manière sen-

siblement parallèle et à une certaine distance l’une de
l’autre en sorte de définir entre elles un espacement (5)
destiné à être comblé par un béton coulé entre ces peaux
(2,3).

Ce mur à coffrage est caractérisé par le fait que,
d’une part, la peau interne (2) est constituée par une
plaque de béton (6) et, d’autre part, la peau externe (3)
est constituée par une plaque d’un parement (7) d’ha-
billage et/ou d’isolation.
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Description

�[0001] La présente invention a trait à un procédé de
fabrication de mur à coffrage intégré pour la réalisation
d’un mur d’un bâtiment, notamment un mur extérieur.
Cette invention a, encore, trait à un mur à coffrage inté-
gré, notamment obtenu par la mise en oeuvre d’un tel
procédé.
�[0002] L’invention concerne le domaine de l’industrie
du bâtiment et, plus particulièrement, celui de la fabrica-
tion des murs à coffrage intégré utilisés dans le cadre de
la construction d’un bâtiment pour la réalisation des murs
d’un tel bâtiment. De tels murs à coffrage intégré sont,
usuellement, connus sous la dénomination de pré-�murs.
�[0003] En fait, ces murs adoptent la forme d’une dou-
ble peau et comportent, d’une part, une peau interne des-
tinée à être orientée vers l’intérieur du bâtiment et, d’autre
part, une peau externe destinée à être orientée en direc-
tion de l’extérieur du bâtiment.
�[0004] Ces deux peaux sont constituées, chacune, par
une plaque de béton et sont reliées entre elles par le
biais de moyens de raccordement, usuellement consti-
tués par des raidisseurs métalliques ou analogue, per-
mettant de rendre ces deux peaux solidaires l’une de
l’autre et d’en assurer l’immobilisation l’une par rapport
à l’autre.
�[0005] On observera que ces deux peaux sont posi-
tionnées, au sein du mur à coffrage intégré, en regard
l’une de l’autre, de manière sensiblement parallèle et à
une certaine distance l’une de l’autre en sorte de définir
entre elles un espacement destiné à être comblé par un
béton coulé entre ces peaux lors de l’implantation de ce
mur à coffrage intégré sur site.
�[0006] Un tel mur présente un certain nombre d’incon-
vénients liés, d’une part, au processus de fabrication d’un
tel mur et, d’autre part, aux éléments qui constituent ce
dernier.
�[0007] Ainsi, lors de la fabrication d’un tel mur, l’on
dispose des moyens de raccordement dans un moule et
l’on coule, dans ce moule, du béton en vue de réaliser
une première plaque de béton destinée à constituer l’une
des peaux. Après séchage de cette première plaque de
béton, l’on retourne celle-�ci et on dispose les moyens de
raccordement qui l’équipent dans un moule contenant
du béton pour la réalisation d’une seconde plaque de
béton destinée à constituer la seconde peau du mur.
Après séchage de cette seconde peau, on démoule le
mur pour en assurer le stockage et un séchage plus pous-
sé.
�[0008] Une telle fabrication impose, par conséquent,
une durée de séchage particulièrement longue, notam-
ment afin d’assurer le séchage, de manière successive
et à coeur, de chacune des deux peaux. A ce propos, on
observera qu’un tel séchage engendre, de plus, une con-
sommation d’énergie importante pour le chauffage des
moules dans lesquels est coulé le béton.
�[0009] En outre, il convient de faire appel à un outil
spécialement conçu pour assurer le retournement de la

première peau (usuellement contenue dans son moule
au moins jusqu’à la fin de l’opération de retournement)
en vue de la réalisation de la seconde peau. Un tel outil
doit pouvoir soulever et retourner une plaque de béton
de grande dimension et d’un poids conséquent (plusieurs
tonnes), ceci sans risquer de dégrader cette plaque de
béton.
�[0010] Il convient, ensuite, d’assurer la manutention
du mur de coffrage intégré en vue de son stockage et de
son acheminement sur site. Pour ce faire, il est indispen-
sable de faire appel à un engin de levage approprié et
dimensionné en sorte de pouvoir charger/décharger et
déplacer une charge importante, plus particulièrement
sur un chantier où l’espace pour manoeuvrer un tel engin
de levage et sa charge peut être particulièrement res-
treint.
�[0011] De plus, après implantation sur site d’un tel mur,
il convient d’équiper ce dernier à l’aide d’un isolant qui
adopte, usuellement, la forme d’une plaque, notamment
de polystyrène, qu’il convient de coller sur la paroi exter-
ne de la peau externe, ceci au cours d’une opération
longue, fastidieuse et parfois risquée, notamment pour
un collage en hauteur.
�[0012] A ce propos, on observera, encore, qu’une telle
plaque d’isolant présente, usuellement, une surface ex-
terne irrégulière de sorte qu’il convient d’en assurer le
ponçage et/ou le lissage au cours d’une opération qui
produit des déchets (notamment des billes de polystyrè-
ne) qu’il est particulièrement difficile de recueillir et qui
génèrent une pollution considérable et durable.
�[0013] La présente invention se veut à même de re-
médier aux inconvénients des murs à coffrage intégré
de l’état de la technique.
�[0014] A cet effet l’invention concerne un mur à coffra-
ge intégré pour la réalisation d’un mur d’un bâtiment, plus
particulièrement un mur extérieur, ce mur comportant,
d’une part, une peau interne destinée à être orientée vers
l’intérieur du bâtiment, d’autre part, une peau externe
destinée à être orientée en direction de l’extérieur du
bâtiment, et, d’autre part encore, des moyens pour rac-
corder lesdites peaux interne et externe entre elles, ces
peaux étant positionnées en regard l’une de l’autre, de
manière sensiblement parallèle et à une certaine distan-
ce l’une de l’autre en sorte de définir entre elles un es-
pacement destiné à être comblé par un béton coulé entre
ces peaux. Ce mur est caractérisé par le fait que, d’une
part, la peau interne est constituée par une plaque de
béton et, d’autre part, la peau externe est constituée par
une plaque d’un parement d’habillage et/ou d’isolation
préalablement équipée à l’aide desdits moyens de rac-
cordement.
�[0015] En fait, une telle plaque d’un parement d’ha-
billage et/ou d’isolation est, au moins en partie, consti-
tuée par : �

- une plaque d’un matériau isolant, voire par une jux-
taposition de plaques d’un matériau isolant ou ;
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- un élément support sur lequel est étalé une mince
couche de béton ou ;

- un élément en plâtre imputrescible ou encore ;

- un élément réalisé à partir de bois ou analogue.

�[0016] La présente invention concerne, encore, un
procédé pour la fabrication d’un tel mur à coffrage intégré.
�[0017] Selon une première variante d’un tel procédé :�

- l’on équipe au moins une partie de la peau externe,
constituée par une plaque de parement d’habillage
et/ou d’isolation, avec des moyens de
raccordement ;

- dans un moule, l’on coule du béton destiné, après
séchage, à constituer une plaque de béton définis-
sant la peau interne du mur à coffrage intégré ;

- l’on noie dans ce béton une extrémité des moyens
de raccordement équipant la peau externe ;

- l’on assure le séchage du béton pour la formation
d’une plaque de béton ;

- l’on procède au démoulage du mur à coffrage inté-
gré.

�[0018] Selon une seconde variante d’un tel procédé :�

- l’on équipe la peau externe, constituée par une pla-
que de parement d’habillage et/ou d’isolation, avec
des moyens de raccordement solidaires d’un élé-
ment support ;

- dans un moule contenant cette peau externe, l’on
coule, par-�dessus ledit élément support, au moins
une couche de béton destinée, après séchage, à
constituer une plaque de béton définissant la peau
interne du mur à coffrage intégré ;

- l’on assure le séchage du béton pour la formation
d’une plaque de béton ;

- l’on procède au démoulage du mur à coffrage inté-
gré.

�[0019] Les avantages de la présente invention consis-
tent en ce qu’un tel mur à coffrage intégré comporte une
seule et unique peau (interne) en béton alors que l’autre
peau (externe) est constituée par une plaque de pare-
ment.
�[0020] Il en résulte que le temps de fabrication du mur
est considérablement raccourci, notamment du fait de
l’absence d’une deuxième peau en béton (temps de sé-
chage du mur divisé par deux). L’absence d’une deuxiè-
me peau de béton permet, encore, d’éviter l’emploi d’un

outil de retournement particulièrement onéreux et dont
l’utilisation présente des risques pour le mur à coffrage
intégré.
�[0021] Le fait de réaliser un tel mur avec une seule
peau de béton permet, également, de réduire la consom-
mation d’énergie nécessaire pour la maturation du béton.
�[0022] En outre, le poids d’un mur à coffrage intégré
selon l’invention est substantiellement réduit par rapport
à celui des murs de l’état de la technique ce qui permet
d’augmenter (notamment de doubler) les capacités de
chargement d’un engin de transport (et ainsi de réduire
le prix du transport) mais également de recourir à des
engins de levage dont les capacités de levage et les di-
mensions sont plus modestes par rapport à ceux indis-
pensables pour les murs de l’état de la technique.
�[0023] Dans le cas particulier d’une peau externe
constituée en un matériau isolant, l’utilisation d’un mur
conforme à l’invention permet un gain de temps subs-
tantiel et une réduction notable des coûts de l’isolation,
ceci de par l’absence d’une opération de collage d’un
isolant sur site que nécessitent les murs de l’état de la
technique.
�[0024] Finalement, le fait de recourir à un mur à cof-
frage intégré comportant une seule peau en béton per-
met, avantageusement, de réduire la quantité de maté-
riau (béton) employé pour la fabrication d’un mur donc
de réduire l’épaisseur de ce mur (de 12 à 16 cm contre
18 à 21 cm pour les murs de l’état de la technique) ce
qui, pour une surface déterminée du bâtiment au sol,
permet une augmentation de la surface intérieure utili-
sable (habitable) par rapport aux murs de l’état de la tech-
nique.
�[0025] D’autres buts et avantages de la présente in-
vention apparaîtront au cours de la description qui va
suivre se rapportant à des modes de réalisation qui ne
sont donnés qu’à titre d’exemples indicatifs et non limi-
tatifs.
�[0026] La compréhension de cette description sera fa-
cilitée en se référant aux dessins joints en annexe et
dans lesquels : �

- la figure 1 est une vue schématisée et en perspective
d’un premier mode de réalisation du mur selon
l’invention ;

- la figure 2 est une vue schématisée et en coupe selon
II-�II du mur illustré figure 1 ;

- les figures 3 à 5 sont des vues similaires à la précé-
dentes et correspondant à d’autres modes de réali-
sation d’un mur conforme à l’invention.

- les figures 6 et 6a illustrent différentes étapes de la
première variante du procédé de réalisation d’un mur
comportant une paroi externe constituée par une pla-
que d’un matériau isolant ;

- les figures 7, 7a et 7b illustrent différentes étapes de
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la première variante du procédé de réalisation d’un
mur comportant une paroi externe au moins consti-
tuée par un élément support recevant une mince
couche de béton ;

- les figures 8, 8a et 8b illustrent différentes étapes de
la seconde variante du procédé de réalisation d’un
mur comportant une paroi externe constituée par
une plaque d’un matériau isolant.

�[0027] La présente invention concerne le domaine de
l’industrie du bâtiment et, plus particulièrement, celui de
la fabrication des mur à coffrage intégré utilisés dans le
cadre de la construction d’un bâtiment pour la réalisation
des murs d’un tel bâtiment.
�[0028] En fait, cette invention concerne, d’une part, un
procédé de fabrication d’un tel mur à coffrage intégré 1
et, d’autre part, un mur à coffrage intégré 1 plus particu-
lièrement obtenu par la mise en oeuvre de ce procédé.
�[0029] Si, dans la suite de la description, il sera, plus
particulièrement, fait référence à un mur à coffrage inté-
gré 1 pour la réalisation d’un mur extérieur d’un bâtiment
correspondant au mode de réalisation le plus approprié
de la présente invention, celle dernière n’y est cependant
aucunement liée et peut, également, trouver une appli-
cation dans la réalisation d’un mur intérieur.
�[0030] De manière connue, un tel mur à coffrage inté-
gré 1 comporte, d’une part, une peau interne 2 destinée
à être orientée vers l’intérieur du bâtiment, d’autre part,
une peau externe 3 destinée à être orientée en direction
de l’extérieur du bâtiment et, d’autre part encore, des
moyens 4 pour raccorder lesdites peaux interne 2 et ex-
terne 3 entre elles.
�[0031] A ce propos, on observera que lesdites peaux
interne 2 et externe 3 sont positionnées en regard l’une
2 de l’autre 3, de manière sensiblement parallèle et à
une certaine distance l’une 2 de l’autre 3 en sorte de
définir entre elles un espacement 5. Cet espacement 5
est destiné à être comblé par un béton coulé entre ces
peaux 2, 3 et à l’intérieur de cet espacement 5, ceci après
que le mur à coffrage intégré 1 ait été mis en place sur
site.
�[0032] Selon l’invention, la peau interne 2 est consti-
tuée par une plaque 6 de béton tandis que la peau externe
3 est constituée par une plaque 7 d’un parement d’ha-
billage et/ou d’isolation.
�[0033] A ce propos, on observera que ladite plaque de
parement 7 est conçue en sorte d’assurer une fonction
esthétique (fonction d’habillage) et/ou isolante (phonique
et/ou thermique) mais aucunement une fonction de struc-
ture (comme une fonction de résistance) qui est assurée
par la plaque de béton 6 de la peau interne 2 et, égale-
ment et après durcissement, par la couche de béton cou-
lée dans l’espacement 5 susmentionné.
�[0034] Selon un premier mode de réalisation visible
figures 1 et 2, ladite plaque de parement 7 est, au moins
en partie, constituée par une plaque d’un matériau isolant
8, voire par une juxtaposition de plaques d’un matériau

isolant, notamment en polystyrène, plus particulièrement
de type expansé ou extrudé.
�[0035] Un tel mode de réalisation consiste à réaliser
un mur à coffrage intégré 1 dans lequel la peau externe
3 est, au moins en partie, constituée par au moins une
plaque 8 définie en un matériau isolant. Ce mode de réa-
lisation permet, avantageusement, de fabriquer le mur à
coffrage intégré 1 directement en atelier avec les carac-
téristiques d’isolation et d’état de surface requis pour un
mur externe d’un bâtiment, et permet, avantageusement,
d’éviter le collage d’une plaque d’isolant sur une plaque
de béton constituant la peau externe d’un mur de coffrage
de l’état de la technique et, éventuellement, le traitement
de surface d’un tel isolant après collage sur une telle
plaque de béton.
�[0036] Selon un autre mode de réalisation illustré figu-
re 3, la plaque de parement 7 est, au moins en partie,
constituée par un élément support 9 sur lequel est étalé,
notamment par talochage ou analogue, une mince cou-
che de béton 10.
�[0037] A ce propos, on observera que cet élément sup-
port 9 peut être constitué par au moins une plaque ajou-
rée (notamment une plaque de tôle ou analogue), au
moins une grille ou au moins un treillis, plus particulière-
ment un treillis fin (notamment dont les mailles mesurent
de 2 à 6 mm). Un mode particulier de réalisation consiste
en une juxtaposition de plusieurs plaques, grilles ou
treillis pour former un tel élément support 9.
�[0038] Une telle plaque ajourée, une telle grille ou un
tel treillis sont, de préférence, réalisées en un matériau
métallique.
�[0039] On remarquera que, dans ce cas, les moyens
de raccordement 4 sont, de préférence, définis en un
matériau métallique et sont rendus solidaires dudit élé-
ment support 9, de préférence, par soudure ou analogue.
�[0040] En fait et selon un mode de réalisation particu-
lier, une telle plaque de parement 7, comportant un élé-
ment support 9 sur lequel est étalé une mince couche de
béton 10, peut, encore, comporter un élément d’isolation
11 recouvrant, extérieurement à la peau externe 3, cette
mince couche de béton 10.
�[0041] Un tel élément d’isolation 11 peut, notamment,
être constitué par au moins une plaque d’un matériau
isolant ou analogue (notamment par une juxtaposition
de telles plaques), plus particulièrement une plaque de
polystyrène, par exemple de type expansé ou extrudé.
�[0042] Encore un autre mode de réalisation illustré fi-
gure 4 concerne une plaque de parement 7 constituée,
au moins en partie, par un élément en plâtre imputresci-
ble 12, notamment défini par au moins une plaque ou
une juxtaposition de plaques en plâtre imputrescible.
�[0043] Là encore, une telle plaque de parement 7 peut
comporter, de manière additionnelle, un élément d’iso-
lation 11 du type susmentionné et recouvrant, extérieu-
rement à la peau externe 3, un tel élément en plâtre im-
putrescible 12.
�[0044] Une telle plaque de parement 7 peut, égale-
ment, comporter un élément d’habillage 13 (notamment
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constitué par une plaque ou une juxtaposition de plaques
réalisées à partir de bois ou analogue) et recouvrant, là
encore extérieurement à la peau externe 3, ledit élément
en plâtre imputrescible 12.
�[0045] Finalement et selon un mode de réalisation ad-
ditionnel illustré figure 5, la plaque de parement 7 est, au
moins en partie, constituée par un élément 14 réalisé à
partir de bois ou analogue. Un tel élément 14 est, notam-
ment, défini par au moins une plaque ou une juxtaposition
de plaques réalisées à partir de bois ou analogue, une
telle plaque étant, plus particulièrement, constituée par
une plaque de bois ou par un panneau de particules de
bois (plaque en CTBH par exemple).
�[0046] A ce propos, on observera qu’une telle plaque
de parement 7 peut, là encore, comporter de manière
additionnelle un élément d’isolation 11 et/ou un élément
d’habillage 13 du type susmentionné, un tel élément (11 ;
13) recouvrant, là encore extérieurement à la peau ex-
terne 3, un élément 14 réalisé à partir de bois ou analo-
gue.
�[0047] En ce qui concerne les moyens 4 de raccorde-
ment, ceux-�ci présentent, quel que soit le mode de réa-
lisation de la peau externe 3 susmentionné, une première
extrémité 15 rendue solidaire de la peau interne 2 en
béton du mur 1.
�[0048] Selon une première variante de réalisation il-
lustrée figures 1 à 7b, cette première extrémité 15 est
rendue solidaire de la peau interne 2 en étant noyée dans
le béton de la plaque de béton 6 constituant cette peau
interne 2. A ce propos, on observera que ces moyens de
raccordement 4 comportent, alors, au niveau d’une por-
tion 16 noyée dans le béton 6 de la peau interne 2 (no-
tamment à proximité et/ou au niveau de ladite extrémité
15 susmentionnée), des moyens 17 assurant un ancrage
dans ce béton.
�[0049] Cependant et selon une seconde variante de
réalisation illustrée figures 8 à 8a, cette première extré-
mité 15 est rendue solidaire de la peau interne 2 en étant
rendue solidaire (notamment par soudure) d’un élément
support 9A recevant au moins une couche de béton 10A
constituant, en combinaison avec cet élément support
9A, ladite peau interne 2.
�[0050] A ce propos, on observera que cet élément sup-
port 9A peut, là encore, être constitué par au moins une
plaque ajourée, au moins une grille ou au moins un treillis
du type susmentionné.
�[0051] De plus et selon un mode préféré de réalisation,
cet élément support 9A reçoit une première couche de
béton de type traditionnel (de préférence d’épaisseur
5cm environ) ainsi que, par- �dessus cette première cou-
che de béton, une seconde couche de béton constituée
par une chape autonivelante (de préférence en ciment
d’épaisseur 0,5 cm) permettant d’assurer une finition lis-
se de la face externe (orientée vers l’intérieur du bâti-
ment) de la peau interne (2).
�[0052] Dans les modes de réalisation illustrés figures
1, 2 et 5 et correspondant à une peau externe 3 consti-
tuée, au moins en partie, par une plaque d’un matériau

isolant 8 ou par un élément 14 réalisé à partir de bois ou
analogue, ces moyens 4 de raccordement comportent
une portion 20 traversant intégralement la plaque de pa-
rement 7 constituant la peau externe 3. Un tel mode de
réalisation peut, également, être envisagé dans le cadre
d’une plaque de parement 7 constituée, au moins en par-
tie, par un élément en plâtre imputrescible 12 (solution
non représentée).
�[0053] Dans le mode de réalisation illustré figure 3 et
correspondant à une peau externe 3 comportant un élé-
ment support 9 recevant une mince couche de béton 10,
ces moyens 4 de raccordement comportent une seconde
extrémité 18 rendue solidaire (notamment par soudure)
de la face 19 d’une plaque du parement 7 (plus particu-
lièrement de l’élément support 9 susmentionné) orientée
en direction de la peau interne 2 et constituant la peau
externe 3.
�[0054] Selon un autre mode de réalisation, ces
moyens de raccordement 4 comportent une seconde ex-
trémité 18 noyée dans un matériau constituant, au moins
en partie, la plaque de parement 7 constituant la peau
externe 3.
�[0055] Ainsi et tel qu’illustré figure 4 correspondant à
une peau externe 3 constituée, au moins en partie, par
un élément en plâtre imputrescible 12, ces moyens 4 de
raccordement comportent une seconde extrémité 18
noyée dans le matériau (plâtre imputrescible) de la pla-
que de parement 7 constituant la peau externe 3.
�[0056] Cependant et selon un autre mode de réalisa-
tion de l’invention, la plaque de parement 7 (définissant
la peau externe 3) présente au moins un réceptacle 23,
défini au niveau d’une telle plaque 7 (plus particulière-
ment au niveau de la face 19 de la peau externe 3 orien-
tée en direction de la peau interne 2), et contenant un
matériau 24 à l’intérieur duquel est noyée la seconde
extrémité 18 des moyens de raccordement 4, ceci pour
une liaison par clavetage de cette plaque de parement
7 et des moyens de raccordement 4.
�[0057] On observera que le matériau 24 à l’intérieur
duquel est noyée la seconde extrémité 18 des moyens
de raccordement 4 est constitué par un liant durci, plus
particulièrement du béton.
�[0058] Selon une autre caractéristique, le réceptacle
23 est constitué par une rainure ou analogue, par exem-
ple adoptant la forme d’une queue d’aronde ou analogue.
Une telle rainure s’étend de manière longitudinale ou de
manière transversale au niveau de la plaque de pare-
ment 7.
�[0059] Selon un mode de réalisation particulier, une
telle plaque de parement 7 présente pluralité de récep-
tacles 23, 23’, 23" adoptant la forme de rainures s’éten-
dant longitudinalement et/ou transversalement par rap-
port à une telle plaque 7. Un tel mode de réalisation per-
met de quadriller la plaque de parement 7 avec de telles
rainures.
�[0060] Il convient d’observer que la plaque de pare-
ment 7 comportant de tels réceptacles 23 peut être cons-
tituée, au moins en partie, par au moins un élément en
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plâtre imputrescible 12 ou, encore, par au moins un élé-
ment réalisé à partir de bois 14 ou analogue.
�[0061] Cependant et selon un mode préféré de réali-
sation de l’invention illustré figures 6, 6a et 8 à 8b, une
telle plaque de parement 7 est constituée, au moins en
partie, par au moins une plaque d’un matériau isolant 8.
C’est, plus particulièrement, cette ou ces plaques d’un
matériau isolant 8 qui présentent au moins un réceptacle
23, défini au niveau d’une telle plaque 8, et contenant un
matériau 24 (du type susmentionné) à l’intérieur duquel
est noyée la seconde extrémité 18 des moyens de rac-
cordement 4.
�[0062] Un mode particulier de réalisation consiste en
ce que cette ou ces plaques d’un matériau isolant 8 pré-
sentent une pluralité de réceptacles 23, 23’, 23" adoptant
la forme de rainures s’étendant longitudinalement et/ou
transversalement par rapport à une telle plaque 8.
�[0063] Selon une autre caractéristique de l’invention,
le mur 1 comporte, encore, au niveau d’une extrémité 18
des moyens de raccordement 4 coopérant avec la peau
externe 3, des moyens 21 pour assurer une fixation de
cette peau externe 3 sur ces moyens de raccordement
4 et, par conséquent, sur la peau interne 2.
�[0064] De tels moyens de fixation 21 permettent, avan-
tageusement, de maintenir la peau externe 3 à une dis-
tance déterminée de la peau interne 2, plus particulière-
ment lors de la coulée du béton dans l’espacement 5
entre ces deux peaux 2 ; 3 au cours de laquelle le béton
coulé a tendance à prendre appui sur les peaux 2 ; 3 et
à en provoquer l’éloignement.
�[0065] A ce propos, on observera que, selon le mode
de réalisation illustré figure 4 et correspondant à une
peau externe 3 constituée par un élément en plâtre im-
putrescible 12, les moyens de fixation 21 sont constitués
par des moyens d’ancrage des moyens de raccordement
4 dans le matériau de la peau externe 3.
�[0066] Selon le mode de réalisation illustré figure 3 et
correspondant à une peau externe 3 comportant un élé-
ment support 9 recevant une mince couche de béton 10,
ces moyens de fixation 21 sont constitués par une sou-
dure desdits moyens de raccordement 4 sur la face 19
de l’élément support 9.
�[0067] Selon les modes de réalisation illustrés figures
1, 2 et 5 et correspondant à une peau externe 3 consti-
tuée, au moins en partie, par une plaque d’un matériau
isolant 8 ou par un élément 14 réalisé à partir de bois ou
analogue, les moyens de fixation 21 sont constitués par
des moyens d’accrochage des moyens de raccordement
4 à la face 22 de la peau externe 3 opposée à la face 19
orientée en direction de la peau interne 2.
�[0068] Finalement et selon les modes de réalisation
illustrés figures 6, 6a et 8 à 8b, de tels moyens de fixation
21 peuvent, encore, être constitués par des moyens de
clavetage de l’extrémité 18 de ces moyens de raccorde-
ment 4 (réceptacle 23 contenant un matériau 24 à l’inté-
rieur duquel est noyée l’extrémité 18 d’un moyen de rac-
cordement 4).
�[0069] Selon une caractéristique additionnelle, lesdits

moyens de raccordement 4 sont constitués par des tiges
métalliques, en fibre de verre ou en matière synthétique
adoptant, notamment, la forme d’un clou, d’un tirant, d’un
ancrage ou analogue.
�[0070] Cependant et selon un autre mode de réalisa-
tion, de tels moyens de raccordement 4 peuvent, encore,
adopter la forme d’une poutrelle connue en soi et com-
portant au moins deux tiges métalliques parallèles entre
elles et reliées par une ossature de fils métalliques, plus
particulièrement adoptant une forme en zig-�zag. Un mo-
de particulier de réalisation consiste en ce qu’une telle
poutrelle comporte trois tiges métalliques disposées de
manière à adopter la forme d’un triangle dont la base est
rendue solidaire de la peau interne 2 (notamment en
étant noyée dans le béton la constituant) tandis que le
sommet de ce triangle est rendu solidaire de la peau
externe 3 (figures 7 à 7b).
�[0071] L’invention concerne, également, un procédé
pour la fabrication d’un mur à coffrage intégré 1 pour la
réalisation d’un mur d’un bâtiment (plus particulièrement
un mur extérieur), ce mur 1 présentant les caractéristi-
ques susmentionnées.
�[0072] En fait, selon une première variante, ce procédé
consiste en ce que :�

- l’on équipe au moins une partie de la peau externe
3, constituée par une plaque de parement 7 d’ha-
billage et/ou d’isolation, avec des moyens de raccor-
dement 4 ;

- dans un moule 25, l’on coule du béton destiné, après
séchage, à constituer une plaque de béton 6 défi-
nissant la peau interne 2 du mur à coffrage intégré 1 ;

- l’on noie dans ce béton une extrémité 15 des moyens
de raccordement 4 équipant la peau externe 3 ;

- l’on assure le séchage du béton pour la formation
d’une plaque de béton 6 ;

- l’on procède au démoulage du mur à coffrage intégré
1.

�[0073] En fait, lorsque l’on noie l’extrémité 15 des
moyens de raccordement 4 dans le béton, l’on dispose
ces moyens de raccordement 4 dans le moule 25, ceci
avant ou, et de préférence, après avoir coulé ce béton
dans le moule 25.
�[0074] Selon une autre étape de ce procédé, avant de
noyer l’extrémité 15 des moyens de raccordement 4 dans
le béton, l’on équipe la plaque de parement 7 constituant
la peau externe 3 (celle comportant un élément support
9 recevant une mince couche de béton 10) avec ces
moyens de raccordement 4 en assurant la solidarisation
(plus particulièrement par soudure) de ces derniers 4
(plus particulièrement de leurs extrémités 18) à la face
19 (plus particulièrement constituée par un élément sup-
port 9) de la plaque du parement 7 destinée à être orien-
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tée en direction de la peau interne 2.
�[0075] Un tel mode de réalisation a été illustré figures
7 à 7c et consiste à noyer, dans le béton contenu dans
un moule 25, l’extrémité 15 des moyens de raccordement
4 préalablement solidarisés à un élément support 9 (fi-
gure 7a). Le procédé consiste, ensuite, à étaler une min-
ce couche de béton 10 sur cet élément support 9 (figure
7a) pour réaliser la plaque de parement 7.
�[0076] Tel que visible sur la figure 7b, ce procédé peut,
de manière optionnelle, être poursuivi en disposant, par-
dessus cette mince couche de béton 10, au moins une
plaque d’un matériau isolant 8 (ou un élément réalisé à
partir de bois ou encore un élément en plâtre imputres-
cible) pourvue de réceptacles 23 à l’intérieur desquels
s’engouffre le béton de la couche mince 10, notamment
par reflux, ceci pour une solidarisation de cette plaque 8
(ou d’un élément du type susmentionné) à la plaque de
parement 7 (élément support 9 + couche de béton 10).
�[0077] Un autre mode de réalisation de ce procédé est
applicable à une peau externe 3 au moins en partie cons-
tituée par un élément en plâtre imputrescible 12, par un
élément en bois 14 ou par une plaque ou une juxtaposi-
tion de plaques d’un matériau isolant 8.
�[0078] Dans ces cas de figure, le procédé consiste,
avant de noyer une extrémité 15 des moyens de raccor-
dement 4 dans le béton, à équiper la plaque de parement
7 constituant cette peau externe 3 avec ces moyens de
raccordement 4 en noyant l’autre extrémité 18 de ces
moyens de raccordement 4 dans un matériau 24 cons-
tituant, au moins en partie, cette peau externe 3 et cons-
titué, notamment, par du plâtre imputrescible ou un liant
durcissable (du type susmentionné).
�[0079] Un tel mode de réalisation a été illustré figures
6 et 6a, à titre d’exemple pour une plaque de parement
7 au moins en partie constituée par une plaque en un
matériau isolant 8 présentant au moins un réceptacle 23.
Ce mode de réalisation nécessite, après avoir noyé l’ex-
trémité 18 des moyens de raccordement 4 dans au moins
un réceptacle 23 (notamment constitué par une rainure
ou analogue, par exemple adoptant la forme d’une queue
d’aronde ou analogue) contenant ledit matériau 24 (no-
tamment constitué par un liant durcissable, plus particu-
lièrement du béton) et après durcissement de ce dernier
(figure 6), à retourner cette plaque de parement 7 (figure
6a) avant de noyer l’extrémité 15 de ces moyens de rac-
cordement 4 dans le béton.
�[0080] Pour une peau externe 3 constituée, au moins
en partie, par une plaque d’un matériau isolant 8 (ou une
juxtaposition de plaques d’un matériau isolant) ou par un
élément 14 réalisé à partir de bois ou analogue, voire
encore par un élément en plâtre (12) imputrescible, le
procédé peut, encore, consister en ce que, avant de
noyer l’extrémité 15 des moyens de raccordement 4 dans
le béton, l’on équipe la plaque de parement 7 constituant
la peau externe 3 avec ces moyens de raccordement 4
en transperçant cette peau externe 3 à l’aide de ces
moyens de raccordement 4.
�[0081] Selon une autre variante du procédé conforme

à l’invention, ce procédé peut, encore, consister en ce
que : �

- l’on équipe la peau externe 3, constituée par une
plaque de parement 7 d’habillage et/ou d’isolation,
avec des moyens de raccordement 4 solidaires (no-
tamment par soudure) d’un élément support 9A;

- dans un moule contenant cette peau externe 3, l’on
coule, par-�dessus ledit élément support 9A, au
moins une couche de béton 10A destinée, après sé-
chage, à constituer une plaque 6 de béton définis-
sant la peau interne 2 du mur 1 à coffrage intégré ;

- l’on assure le séchage du béton pour la formation
d’une plaque de béton 6 ;

- l’on procède au démoulage du mur 1 à coffrage in-
tégré.

�[0082] Cette variante a été illustrée figures 8 à 8b pour
une paroi externe 3 constituée par une plaque de pare-
ment 7 définie par au moins une plaque d’un matériau
isolant 8 sachant que cette variante n’y est nullement
limitée et peut aussi s’appliquer pour tout autre type de
plaque de parement 7 décrit ci-�dessus.
�[0083] De plus, cette variante a été illustrée pour une
plaque de parement 7 comportant des réceptacles 23
destinés à contenir un matériau 24 dans lequel sont
noyées les extrémités 18 des moyens de raccordement
4, sachant que cette variante n’est aucunement limitée
à ce mode de réalisation mais peut, également, s’appli-
quer à tout autre mode de solidarisation des moyens de
raccordement 4 à la peau externe 3 décrit ci-�dessus.
�[0084] Finalement, dans le cas où la plaque de pare-
ment 7 comporte de manière additionnelle un élément
d’isolation 11 et/ou un élément d’habillage 13, ce procédé
peut, encore, consister à mettre en place un tel élément
(11, 13), soit avant de noyer l’extrémité 15 des moyens
de raccordement dans le béton, soit pendant ou après
séchage du béton de la peau interne 2, soit encore sur
site.
�[0085] Bien que l’invention ait été décrite à propos
d’une forme de réalisation particulière, il est bien entendu
qu’elle n’y est nullement limitée et qu’on peut y apporter
diverses modifications de formes, de matériaux et de
combinaisons de ces divers éléments sans pour cela
s’éloigner du cadre et de l’esprit de l’invention.

Revendications

1. Mur à coffrage intégré (1) pour la réalisation d’un
mur d’un bâtiment, plus particulièrement un mur ex-
térieur, ce mur comportant, d’une part, une peau in-
terne (2) destinée à être orientée vers l’intérieur du
bâtiment, d’autre part, une peau externe (3) destinée
à être orientée en direction de l’extérieur du bâti-
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ment, et, d’autre part encore, des moyens (4) pour
raccorder lesdites peaux interne (2) et externe (3)
entre elles, ces peaux (2,3) étant positionnées en
regard l’une de l’autre, de manière sensiblement pa-
rallèle et à une certaine distance l’une de l’autre en
sorte de définir entre elles un espacement (5) destiné
à être comblé par un béton coulé entre ces peaux
(2,3), caractérisé par le fait que , d’une part, la peau
interne (2) est constituée par une plaque de béton
(6) et, d’autre part, la peau externe (3) est constituée
par une plaque d’un parement (7) d’habillage et/ou
d’isolation préalablement équipée à l’aide desdits
moyens de raccordement (4).

2. Mur à coffrage intégré (1) selon la revendication 1,
caractérisé par le fait que  la plaque de parement
(7) est, au moins en partie, constituée par une plaque
d’un matériau isolant (8), voire par une juxtaposition
de plaques d’un matériau isolant (8), notamment en
polystyrène, plus particulièrement de type expansé
ou extrudé.

3. Mur à coffrage intégré (1) selon la revendication 1,
caractérisé par le fait que  la plaque de parement
(7) est, au moins en partie, constituée par un élément
support (9) sur lequel est étalé, notamment par ta-
lochage, une mince couche (10) de béton.

4. Mur à coffrage intégré (1) selon la revendication 3,
caractérisé par le fait que  l’élément support (9) est
constitué par au moins une plaque ajourée, au moins
une grille ou au moins un treillis, notamment réali-
sées en un matériau métallique.

5. Mur à coffrage intégré (1) selon la revendication 1,
caractérisé par le fait que  la plaque de parement
(7) est, au moins en partie, constituée par un élément
en plâtre (12) imputrescible, notamment défini par
au moins une plaque ou une juxtaposition de plaques
en plâtre imputrescible.

6. Mur à coffrage intégré (1) selon la revendication 1,
caractérisé par le fait que  la plaque de parement
(7) est, au moins en partie, constituée par un élément
(14) réalisé à partir de bois ou analogue, notamment
défini par au moins une plaque ou une juxtaposition
de plaques réalisées à partir de bois ou analogue.

7. Mur à coffrage intégré (1) selon l’une quelconque
des revendications 5 ou 6, caractérisé par le fait
que  la plaque de parement (7) comporte un élément
d’habillage (13), notamment constitué par une pla-
que ou une juxtaposition de plaques réalisées à par-
tir de bois ou analogue, et recouvrant, selon le cas,
un élément en plâtre (12) imputrescible ou un élé-
ment (14) réalisé à partir de bois ou analogue.

8. Mur à coffrage intégré (1) selon l’une quelconque

des revendications 3 à 6, caractérisé par le fait
que  la plaque de parement (7) comporte, encore,
un élément d’isolation (11), notamment constitué par
au moins une plaque (8) d’un matériau isolant ou
analogue, plus particulièrement une plaque de po-
lystyrène, et recouvrant, selon le cas, un élément en
plâtre (12) imputrescible, une mince couche de bé-
ton (10) ou un élément (14) réalisé à partir de bois
ou analogue.

9. Mur à coffrage intégré (1) selon l’une quelconque
des revendications 2, 5 ou 6, caractérisé par le fait
que  les moyens de raccordement (4) présentent,
d’une part, une première extrémité (15) rendue so-
lidaire de la peau interne (2) et, d’autre part, une
portion (20) traversant intégralement la plaque de
parement (7) constituant la peau externe (3).

10. Mur à coffrage intégré (1) selon l’une quelconque
des revendications 3 ou 4, caractérisé par le fait
que  les moyens de raccordement (4) présentent,
d’une part, une première extrémité (15) rendue so-
lidaire de la peau interne (2) et, d’autre part, une
seconde extrémité (18) rendue solidaire de la face
(19) d’une plaque du parement (7) orientée en direc-
tion de la peau interne (2) et constituant la peau ex-
terne (3).

11. Mur à coffrage intégré (1) selon les revendications
2, 5 ou 6, caractérisé par le fait que  les moyens
de raccordement (4) présentent, d’une part, une pre-
mière extrémité (15) rendue solidaire de la peau in-
terne (2) et, d’autre part, une seconde extrémité (18)
noyée dans un matériau (24) constituant, au moins
en partie, la plaque de parement (7) constituant la
peau externe (3).

12. Mur à coffrage intégré (1) selon les revendications
2 et 11, caractérisé par le fait que  la ou les plaques
d’un matériau isolant (8) présentent au moins un ré-
ceptacle (23) défini au niveau d’une telle plaque (8)
et contenant un matériau (24) à l’intérieur duquel est
noyée la seconde extrémité (18) des moyens de rac-
cordement (4).

13. Mur à coffrage intégré (1) selon la revendication 12,
caractérisé par le fait que  le matériau (24) à l’in-
térieur duquel est noyée la seconde extrémité (18)
des moyens de raccordement (4) est constitué par
un liant durci, plus particulièrement du béton.

14. Mur à coffrage intégré (1) selon l’une quelconque
des revendications 12 ou 13, caractérisé par le fait
que  le réceptacle (23) est constitué par une rainure
ou analogue, par exemple adoptant la forme d’une
queue d’aronde ou analogue.

15. Mur à coffrage intégré (1) selon l’une quelconque
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des revendications 12 à 14, caractérisé par le fait
que  la ou les plaques d’un matériau isolant (8) pré-
sentent une pluralité de réceptacles (23, 23’, 23")
adoptant la forme de rainures s’étendant longitudi-
nalement et/ou transversalement par rapport à une
telle plaque (8).

16. Mur à coffrage intégré (1) selon l’une quelconque
des revendications précédentes, caractérisé par le
fait que  les moyens de raccordement (4) présentent
une première extrémité (15) rendue solidaire de la
peau interne (2), soit en étant noyée dans le béton
de la plaque de béton (6) constituant cette peau in-
terne (2), soit en étant rendue solidaire d’un élément
support (9A) recevant au moins une couche de béton
(10A) constituant, en combinaison avec cet élément
support (9A), ladite peau interne (2).

17. Mur à coffrage intégré (1) selon l’une quelconque
des revendications précédentes, caractérisé par le
fait que  les moyens de raccordement (4) compor-
tent, au niveau d’une portion (16) noyée dans le bé-
ton de la peau interne (2), des moyens d’ancrage
(17) dans ce béton.

18. Mur à coffrage intégré (1) selon l’une quelconque
des revendications précédentes, caractérisé par le
fait qu’ il comporte au niveau d’une extrémité (18)
des moyens de raccordement (4) coopérant avec la
peau externe (3), des moyens (21) pour assurer une
fixation de cette peau externe (3) sur ces moyens
de raccordement (4) et, par conséquent, sur la peau
interne (2).

19. Mur à coffrage intégré (1) selon l’une quelconque
des revendications précédentes, caractérisé par le
fait que  les moyens de raccordement (4) sont cons-
titués par des tiges métalliques, en fibre de verre ou
en matière synthétique, adoptant, notamment, la for-
me d’un clou, d’un tirant, d’un ancrage ou analogue.

20. Procédé pour la fabrication d’un mur à coffrage in-
tégré (1) pour la réalisation d’un mur d’un bâtiment,
plus particulièrement un mur extérieur, ce mur com-
portant, d’une part, une peau interne (2) destinée à
être orientée vers l’intérieur du bâtiment, d’autre part,
une peau externe (3) destinée à être orientée en
direction de l’extérieur du bâtiment, et, d’autre part
encore, des moyens (4) pour raccorder lesdites
peaux interne et externe entre elles, ces peaux (2,3)
étant positionnées en regard l’une de l’autre, de ma-
nière sensiblement parallèle et à une certaine dis-
tance l’une de l’autre en sorte de définir entre elles
un espacement (5) destiné à être comblé par un bé-
ton coulé entre ces peaux (2,3), caractérisé par le
fait que : �

- l’on équipe au moins une partie de la peau

externe (3), constituée par une plaque de pare-
ment (7) d’habillage et/ou d’isolation, avec des
moyens de raccordement (4) ;
- dans un moule, l’on coule du béton destiné,
après séchage, à constituer une plaque de bé-
ton (6) définissant la peau interne (2) du mur à
coffrage intégré (1) ;
- l’on noie dans ce béton une extrémité (15) des
moyens de raccordement (4) équipant la peau
externe (3) ;
- l’on assure le séchage du béton pour la forma-
tion d’une plaque de béton (6) ;
- l’on procède au démoulage du mur à coffrage
intégré (1).

21. Procédé pour la fabrication d’un mur à coffrage in-
tégré (1) selon la revendication 20, caractérisé par
le fait que , lorsque l’on noie l’extrémité (15) des
moyens de raccordement (4) dans le béton, l’on dis-
pose ces moyens de raccordement (4) dans le mou-
le, ceci avant ou, et de préférence, après avoir coulé
ce béton dans le moule.

22. Procédé pour la fabrication d’un mur à coffrage in-
tégré (1) selon l’une quelconque des revendications
20 ou 21, caractérisé par le fait que , avant de noyer
l’extrémité des moyens de raccordement (4) dans le
béton, l’on équipe la plaque de parement (7) cons-
tituant la peau externe (3) avec ces moyens de rac-
cordement (4) en assurant la solidarisation de ces
derniers (4) à une face (19) de la plaque du parement
(7) destinée à être orientée en direction de la peau
interne (2) et constituée, notamment, par un élément
support (9) recevant une mince couche (10) de bé-
ton.

23. Procédé pour la fabrication d’un mur à coffrage in-
tégré (1) selon l’une quelconque des revendications
20 ou 21, caractérisé par le fait que , avant de noyer
une extrémité (15) des moyens de raccordement (4)
dans le béton, l’on équipe la plaque de parement (7)
constituant la peau externe (3) avec ces moyens de
raccordement (4) en noyant l’autre extrémité (18) de
ces moyens de raccordement (4) dans un matériau
constituant, au moins en partie, cette peau externe
(3) et constitué, notamment, par du plâtre imputres-
cible ou un liant durcissable.

24. Procédé pour la fabrication d’un mur à coffrage in-
tégré (1) selon la revendication 23, caractérisé par
le fait que  l’on noie l’autre extrémité (18) des
moyens de raccordement (4) dans un liant durcissa-
ble, plus particulièrement du béton, coulé dans au
moins un réceptacle (23), notamment constitué par
une rainure ou analogue, par exemple adoptant la
forme d’une queue d’aronde ou analogue, que pré-
sente une plaque d’un matériau isolant (8) qui, en
combinaison avec ce liant durcissable, constitue la
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peau externe (3).

25. Procédé pour la fabrication d’un mur à coffrage in-
tégré (1) selon l’une quelconque des revendications
20 ou 21, caractérisé par le fait que , avant de noyer
l’extrémité (15) des moyens de raccordement (4)
dans le béton, l’on équipe la plaque de parement (7)
constituant la peau externe (3) avec ces moyens de
raccordement (4) en transperçant, à l’aide de ces
moyens de raccordement (4), cette peau externe (3),
notamment constituée par un élément (14) réalisé à
partir de bois ou analogue, par une plaque ou une
juxtaposition de plaques d’un matériau isolant (8) ou
encore par un élément en plâtre (12) imputrescible.

26. Procédé pour la fabrication d’un mur à coffrage in-
tégré (1) pour la réalisation d’un mur d’un bâtiment,
plus particulièrement un mur extérieur, ce mur com-
portant, d’une part, une peau interne (2) destinée à
être orientée vers l’intérieur du bâtiment, d’autre part,
une peau externe (3) destinée à être orientée en
direction de l’extérieur du bâtiment, et, d’autre part
encore, des moyens (4) pour raccorder lesdites
peaux interne et externe entre elles, ces peaux (2,3)
étant positionnées en regard l’une de l’autre, de ma-
nière sensiblement parallèle et à une certaine dis-
tance l’une de l’autre en sorte de définir entre elles
un espacement (5) destiné à être comblé par un bé-
ton coulé entre ces peaux (2,3), caractérisé par le
fait que : �

- l’on équipe la peau externe (3), constituée par
une plaque de parement (7) d’habillage et/ou
d’isolation, avec des moyens de raccordement
(4) solidaires d’un élément support (9A);
- dans un moule (25) contenant cette peau ex-
terne (3), l’on coule, par- �dessus ledit élément
support (9A), au moins une couche de béton
(10A) destinée, après séchage, à constituer une
plaque (6) de béton définissant la peau interne
(2) du mur (1) à coffrage intégré ;
- l’on assure le séchage du béton pour la forma-
tion d’une plaque de béton (6) ;
- l’on procède au démoulage du mur (1) à cof-
frage intégré.

17 18 



EP 1 690 993 A2

11



EP 1 690 993 A2

12


	bibliographie
	description
	revendications
	dessins

